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DoIT ET AvUIR

—Mais'les camarades, mon cher! mais
le torrent de l'exemple auquel tu as cédé
toi-même et qui au fond a bien du bon,

Feuilletondu JOURNAL.

 

  

  

va!
—Oependant tout ce que tu viens de

me dire me décide à éviter de faire dos
dettes.
—Elles viendront au-devant de toi.
—Mais on ne peut donc pas faire son

droit, ec…….
—Et vivre raisonnablement? Je ne le

crois pas! a moins de vivre en famille on
dans une pension bourgeoise, comme tu
étais chez madame Colas. Il y à des ex-
ceptions, et j'en connais une: Hermann,
l'ami d'Arcade, mais Herman est un Alle-
mand, c'est tout dire. I! travaille, pense,
étudie, apprend énormément de choses
tout en fumant comme un enragé. Il ne
s'amuse jamais, à moins que sa manière
de s'amuser ne soit !a façon silencieuse et
extatique avec laquelle il se berce dans
unfauteuil chinois en regardant quelque| d
belle gravure,
—Ab! il aime les gravures ?
—C'est son luxe, à lui. Vous entrez

dans sa chambre, vous n’y voyez ni tapis
ni meuble rembourré; son fauteuil de
canne, deux chaise, unne table, quelques
cristaux de Bohême, unepipe à bout d‘am-
bre et sur an chevalet est placée une gra-
vure d'après untableau de maître. Chaque
jour il la change. Chaque jour il passe
des heures de paresse inouïes devant la
reproduction des chefs-d'œuvre de la
peinture. Tantôl c'est la Mignon ou Ja
Margerite qui passent devant lui, chan-
tant les regrets de la patrie absente, ou
plourant Ia
Judith, fiérement drapée, marchant seule
dans la campagne de Bethulie et se ren-
dant au comp du géuéral ; lo Ronde de
nuit de Rembrandt, l'Erection de la Croix
par Rubens, la Descente de Croix de Vol-
terre, les Vierges de Raphaël, et les Saintes
les plus belles que l'art ait devinées Si
vous le dérangez pendant un de ces mo-
ments, il ne semble pas contrarié, mais il
cache sa gravure, comme s’il ne voulait
pas révéler le sujet de sa réverie et de sa
mystique contemplation. Il vous offre de
la bire, une pipe, vous éconte causer,rit
de franc cœur à vos plaisanteries, mais ne
se dérange guèrepour vous reconduire et
reprend immédiatement après votre dé-
part son travail on son furniente médita-
tif,
—C'est un original que cet Herwann,

maisil est excellent musicien. Je l'ai en-
tendu au cercle,
—Tle verras chez Arcade et chez Va-

lérien : ces doux rêveurs se plaisent et se
comprunnent. Valérion se dit atteint de
la maladie du vague, Hermann à la ma-
ladie de la poésie de son pays qui est plus
Nuageuse que vrais et pour le succès ti-
ent à cette nébulosité même.
—Pourquoi ne l'as-tu pas compris dans

la liste que tu avais préparée pour mon
souper ?
—Il ne pouvait pas venir,il assistait à

Un festival en honneur de Schiller.
Cette conversation avait lieu entre Hi-

» lire et Alban, pendant qu'ils descendai-
“ent la rue Bonaparte afin de gagner la

porte Saint-Denis, où Alban se rendait
pour prendre le travail de la sœur de son
camarade Les deux amis se séparèrent à
la porte du magasin, et Hilaire rentra
chezlui, bien résolu à régler sa dépen-
se-
Pour arriver plus vite à ce résultat dé-

claré impossible, c'est-à-dire à payer le
reliquat de cent francs, il se mit au régi-
me, et vécut de’ pain et. de fromage. Ses
cours furent repris avec assiduité, et com-
me sa mémoire et son intelligence lui
assuraient des avantages sur presque tous
ses compagnons,il regagna, vite les quel-
ques jours perdus dansl'entraînement au-
quel il avait cédé.
Les centfrancs furent soldés à la fin du

Mois,et, pendant tout un trimestre,le fils
de Guillaume ent une conduite régulière

l lui était presquefacile de laisser pas-
Ser au-dessous de lui le flot de la dissipa-
tion. Son orgueil trouvait son compte à
8e montrer supérieur à des séductions
Grossières. Il retourna au Cercle de lajeu
nesse, se rapprocha de Louis, d'Arcadeet

lermann, et parut complétement reve-
hu à une existence laborieuse.

Hilaire devait malheureusement recon-
trer bientôt une pierre d’acho ementre-doutable, b PP

Ense promenant aux Tuileries, il se
trouva un jour en fâce du vicomte,
—Vous ici, Albert ! s’éoria-t-il,
—Eh mon Dieu oui; je suis parvenu à

prouver à mon père queje devaisvenir à

cles aidant, l'on m'a donné un rouleau de
cinquante louis, en m'en promettant au-
tant tous les mois ; et me voilà.
—In'y à pas longtemps que vousêtes

arrivé ?
—D'hier seulement. Quefaites-vous ce

soir ?
—Je travaillerai, comme d'habitude.
—Eh bien ! changez vos habitudes par

amitié pour moi, et venez au specta-
cle.
—Et le code, Albert?
—L'affiche de l'Opéra est si alléchante.

Btes-vous déjà blasé sur ces plaisirs ?

lé que deux fois par mois au spectacle, et
il survit son ami.
Le ballet était magnifique et dansé par

une artiste en chorégraphie, qui laissait
loin derrière elle tous les souvenirs de
ses rivales. En sortant, Hilaire se deman-
da commentil avait pu se priversi long-
temps d'un pareil plaisir.
Le lendemain le vicomte alla le voir.
Albert lous et meubla un charmant

appartement dansla rue des Saints- Pères
et renoua avec Hilaire des relations qui
sans être complétement sympathiques
furent du moins amicales. Mois si la lini-
son du fils du fermier avec les joyeux
étudiants du quartier latin pouvait avoir
des suites facheuses, le fréquentation d’A-
beat, quoique plus honorable, était plus
angereuse encore.
Albert était riche.
Hilaire ne voulait pas avoir l'air de re-

garder à une dépensetrop forte pour sa
bourse. Il payait et un bean matinil se
trouva à sec, ‘
Pour la première fois il eut recours au

moyen que Jui avait enseigné Alban; il
porta sa montre au Mont-de-Piété, Quin-
ze jours après, il annonça à son père qu’a-
yant besoin d’un ouvrage de jurispruden-
ce d'un prix élevé, il lui demandait un
supplément de deux cents francs.
Le mois suivant, il raconta qu'ayant

été invité à dîner chez Albert, il se frou-
, vait dans l'obligation de rendre cettepo.

|

paix perdue. L'autres {UI8,

|

lvwesse,
Le père Guillaume envoya cinquante

france pour le diner. Mais chaque jour
vit naître pourl'étudiant yne nouvelle
occasion de dépense. ‘Chaque jour il jeta
quelques pièces dans le tonneau des De-
naides que la pension du fermier ne com-
blait pas.
La dette flottante s'augmentait d’une

façon sensible. Les moyens exceptionnels.
no pouruient se réhouveler tous les mois,
sans quoi il y aurait eu lien de craindre
que uillaume n’eût des soupçons.

Il est vrai qu’Hilaire donnait des dé-
tails excellents sur ses études, qu’il était
exact dans sa correspondance, que les mots
de tendresse et de reconnaissance reve-
naient à chaque période; qu'il faisait mi-
roiter devant les yeux de Bouvard les ma-
gnificences d’un avenir prochain. Le pè-
re faible, crédule et vaniteux, cédait tou-
jours et ne savait pas refuser d'argent. Il
eût craint de contrister son fils, et d'arrê-
ter l'élan d'une ardeur qui devait plus
tard réaliser ses rêves et ses espérances.
Guillaume suivaiten avengle la route
dans laquelle il était entré en imprudent.
Mais si Françoise l'avait blâmé de vou-
loir faire de son fils un monsisur, un avo-
cat, quand il n’était, lui, qu'un paysan,
elle était loin de songer à s'opposer à ce
qu’on lui envoyâtde l'argent. D'ailleurs,
elle avait si souveut entendu dire que la
vie est ruineuse à Paris, qu’elle s’imagi-
nait subir le sort des parents qui y en-
voient leurs flls. Puis, Hilaire avait re-
trouvé son ami Albert, il fallait bien qu'il
fit près de lui une figure honorable.

Bientôt Hilaire se crut tout permis:
ami du vicomte, allant au bois, au  théa-
tre, il essaye de rivaliser de luxeet d'élé-
gance avec le jeune gentilhomme, une
émulation terrible s'empara de sonesprit.
Il'entra avec Albert, sans que celui-ci
s’en doutât, dans une lutte de dépense
qui ne pouvait faire autrement que de
d'entraîner à une ruine complète.

Guillaume ne se plaignait pas, sachant
qu'il fallait seulement quatre années à
son fils pour faire son droit, et qu'après
cela, ce serait au tour du joune homme à
gagner de l'argent et à arrondir le domai-
ne de Rosefeuille. Cependant, si la som-
me consacrée à l'étude du droit se trou-
vait au bout d’un an réduite d'un quart,
il avait lieu de croire que le père serait
obligé d'entamer les quelquos bons sacs
d’écus qu'il réservait pour I'ncquisition
d'une ferme voisine de la sienne, et que
l'embarras dans lequel se trouvaient les
propriétaires autuels permeltrait d'ache-
ter à bas prix
À la fin de l’année, Hilaire avoit dépen-

sé six mille francs et laissait des dettes
ponr une somme égale. Avant de se sé-
parer, les étudiants s'invitèrent tour à
tour. On vendit, on brocanta les derniers 

Paris pour me former, et, un de mes on-|]

Hilaire n'osa répondre qu’il n’était al-

bijoux et les derniers habits; on n'avait
besoin de rien, maintenant qu'on’ allait
retrouver les mères, les sœurs, les mar-
raines, les pères faibles, les mères indul-
gentes, les oncles bourrus, mais généreux
es grands-mères qui gâtent si bien les
petits enfants, surtout quand ils se mon-
trent tapageurs.
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distinction, et autant pour dépister ses
créanciers que pour chercher d'autre res-
sources, il partit pour Rosefeuille.

Hilaire passa ses deux mois de vacan-
ces sans que rien d’important survint dans
sa famille ; quoique Guillaumejetât les
hauts cris en apprenant la somme exorbi-
tante dépensée à Paris, le fils savait si
bien faire vibrer les cordes de l'orgueil,
paternel. qu’il flnissait toujours par obte-
nir du fermier l'argent dont il avant be:
soin pour subvenir à de nouvelles folies,
et remettre des à-compte à ses créanciers.

Aussi Hilaire, sachant à quel point il
étant important pour lui de conserver
l’affection de son père, ne cessa-t-il jamais
de se montrer à son égard respectueux et
plein de déférence. Cependant, plus le
fermier tirait vanité des succès de sonfils,
de sa bonne mine et des relations qu'il
avait à Paris, plus il devenait ridicule.
Se croyant obligé de ressembler le plus
possible à cet enfant-prodigne, Guillau-
me parlait maintenant une langne étran-
ge, mais qu’Hilaire Écontait patiemment
tont en se mordant les lèvres. Ce n'était
rien pendant qn'ils étaient seuls, mais si
lo curé on le vieux Magloire se tronvai-
ent à la ferme, l'orgueil d’Hilaire subis-
sait le plus intolérable supplice. Il fal-
lait se taire, cependant : ce fermier vani-
teux et stupide avait la clefdela cais-
se!

Mais toute la colère amassée sourde-
ment dans le cœur de l'étudiant, toutes
les humiliation subies, les todftures en-

Hilaire avait passé son examen avec

Les employés commisà cette tache son

ter des matérieux pour la construction de
archives,

qués ni au
tion,
demandent un rapport sur un inculpé,
des renseignements sont pris avac soin
pour leur être transmis ; le dossier peut
faciliter les recherches; il ne saurait y
suppléer.

Tousces dossiers sont classés par ordre
alphabétique, et cinq minutes après avoir
demandéle vôtre, madame,le prélet de
police l'aura sur son bureau,
—Ehquoi ! direz-vous, ai-je donc un

tel un dossier? La police a-t-elle eu l'in-
discrétion de me cataloguer avec un nu-
méro ?
, Certainement, et je ne vous ferai pas
injure d'en douter. Tout ce qui compte

dans Paris par sa beenté, son élégance,
son esprit. sa naissance, ses toilettes, tout
Paris enfin, a son dossier.

C'est une erreur de croire que les dos-
SIerR sont résrvés aux criminels et à ces

 

mes politiques.
IL est vrai que nous avons plusieurs

sorles de dossiers et plusieurs catégories
d'archives.

Il y a les dossiers bleus, dont nous ve-
nons de parler. Ce sont les nombeeux et
les plus variés. Ce sont les dossiers poli-
tiques ou mondains.

Il y © les dossiers jaunes, réservés à la
criminalité,

; Il y a aussi les dossiers blancs ou dos-
siers des mœurs! Ah!la couleurde la
couverture n’a rien de symbolique.

Dansl'intérêt de la morale, il faudrait
pouvoir entr’ouvrir les dossiers blancs et
montrer à la débauche combien elle s'n
buse quand alle se croit protégée par les
portes fermées et les fenêtres closes,
; Voulez-vous, maintenant, savoir, tou-
ours d'après M. Andrieux, ce que sont
es agents secrets de la police Continuons durées, se déversaient sur la plvs douce;

res ;-_Erangoieo devait "

 

fernië+—Pfaänçoise faisait rougirren”Ma-
ri et'son fils. wa————retre
Pauvre femme! elle ne nourrissait plus

d'illusions. Toutes les écailles étaient
tombées de ses yeux. Son àme, flétrie
dans sa fleur la plus pure, froissée dans
une affectiou profonde, se sentait enva-
hie de jour en jour par une torpeur pro-
gressive. Le pensée se taisait quelquefois
dans sa tête ébranlée. Elle restait des
[THéëtrésentièresassise sûr Taberge du
ruisseau, sons les saules, tandis que Guil-
laume et Hilaire dinaient chez leurs vui-
sins, faisaient des promenades aux envi-
rons on des courses à la ville.

(À continuer).

lr——

Les souvenirs d’un prefet de police.

M. Andrieux vient de commencerla
publication des souvenirs d'un préfet de po-
live dans la Ligue
Nous en extrayons ce qui suit sur les

dossiers de la police et sur la remise qui
lui fut faite de son propre dossier :

Je reçus d’abord le chef de cabinet de
mon prédécesseur, qui venait remplir au-
près de moi le dernier acte de fonction:

—Monsieur le préfet, me dit-il en me
remettant un volumieux dossier, je viens
remplir auprès de vous un devoir que
mon prédécesseur a remplir auprès du
vôtre. Il est de tradition de remettre son
dossier à tout préfet qui arrive.

Mondossier portait le numéro 14,207.
Jo l'ai fuit relier et je le garde dans ma
bibliothèque, avec toutes les calomnies
et les dénonciations haineuses qui sont
d'ordinaire le fond de ces sortes de docu-
ments.
Er cependant.tels qu’ils sont, ces dos-

siers sont utiles, indispensables même
pour les recherches de police, mais à la
condition de n'être connus ni des parti-

| culiers, ni mêmede la justice, et de n’être
jamais ouverts que par des chefs de ser-
vice expérimentés, sachant les lire et y
démêter, parmi tant d'allégations inexac-
tes et souvent contradictoires, la part de

; vérité qu'ils contiennent.
L'administration a souvent intérê' à

avoir ce qui a dit ou écrit sur le compte
de lo personne qui a éve11¢ son attention.
Le dossier répond à cet intérêt. Il n’a pas
geulement pour but de dire qui vous êtes
mais surtout ce qu'on a dit de vous. L'im-
putation la plus mensongère peut être
une lueur, éclairer une trace, avoir par
conséquent un intérêt de police.

Aussi mettra-t-on dans votre dossier,
pêle-mêle, sans distinguer entre le vrai
et le faux, tout rapport dont vous aurez
été l'objet, toute déuonciation vous con-
cernant, tout article de journal, tout fait
divers à vous serez nommé.

 
 

“
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et la plus ine”Fensive des créatûres, sur la 1
plus patiente et la plus sublinis des mè-|

trer‘Güaud il y avait! an pesdr a [poreriguand i es. étrangers È

[aucun juargement et
,

la lecture des Souvenirs d'un préfet de poli-

brigade:ds sonepApe sur no
Rolice secrète et non sur le budjet do- la
Police municipale. On ne leur demande

Énérale .ne quittance

;

car,reFok Loment, sueur
ment des fonds secrets, n’est pas tenu
d’en rendre compte, et ne s'expose pas à
bridder ses agents secrets, c'est-à-dire à luire
connaître leur participation à l’œuvro de
la police, en leur demandant d'en signer
l'aveu.
Les agents secrets ne cessent pas d'ex-

ercer la profession et de rester dansla con-
dition sociale qu'ils avaient avant d'en-
trer en rapport avec la préfecture. Il im-
porte même qu’ils aient un métier ou des
apparences de ressources, pour mieux
dissimuler l’origine de leur hien-être Au
besoin, ils so tiendront au courant de la
cote, parleront sans cesse du Turc, de
l'Egypte on du Rio-Tinto, afin de détour-
nerles soupçons que ne marquerait pas
de susciter une existence oisive et parfois
luxueunse,

L'agent secret, c'est le journaliste qui
se fait remarquer par sa violence contre
le gouvernement dansles feuilles d'oppo-
sition; c'est l’orateur qui, dans les réu-
nions, demande aux prolétaires d'en finir
avec l'exploitation capitaliste; c'est le
monsieur qu'on voit, à Saint-Augustin, à
tous les anniversaires banapartistes, avec
un bouquet de violettes à la boutonnière;
c'est encore celui que vous rencontrez
daus les plus purs salons du faubourg
Saint-Germain avec des fleurs de lis par-
tout où il peut en mettre.

L'agent secret se recrute dans les cou-
ches sociales: c'est votre cocher; c’est
votre valet de chambre, ce sera vous de-
main, pour peu que la vocation vous en
prenne, à condition toutefois que vos pré-
tentions n'excèdent pas vos mérites, car
ceux qui sont à vendre ne valent pas tous
la peine d'être achetés.
Le salaire n’est pas fixé par un règle-

ment ; il est soumis à lu loi de l'offre et
de la demande ; ce n’est pas toujoursl'im-
portance des services rendus qui en dé-
termine la quotité, il n'en coûte pas cher
de faire surveiller les anarchistes les col-
lectivistes et tous les apôtres de la révo-
lution sosiale; mais les agents qui tra
vaillent dans les salons ont des exigences
généralement exagérées pour les services
qu’on en tire.

L'agent secret, ne devant pas être con-
nu, n'a pas de carte pour se faire recon-
naître.

 

Les points noirs.

(du Journal de Rome)

De graves complications s'appétentiévi-
demment, et l'horizon de l’Europe se char-
ge d'orages du côté de l'Orient. On sait
que la Russie avait offert à la Turquie

de simples manœuvres, chargés d’appor-

Jamais les dossiers ne sont communi-
1

a
u

parquet, ni au juges d’instruce-:
ni autribunal. Quand les magistrats

Autres malfaiteurs qu’on appelle des hom- | T1

Les agentsecrets ne sonta. aml

pu

t répondre nu czar, anrait sollicité les bonsoflices de l'Angleterre, et s'il faut on croires la Pall Mall Gazette les propositions tur-| ques auraient été accueillies,
La Tnrquie reprendrait le gouverne-ment direct de l'Égypte; le faible Tew-fick, ce vice-roi investi par l'Angleterrepour la ruine de l'Egypte, serait remplacépar un pacha étranger àla famille de Mé-hémet-Ali. Mais l'Angleterre occuperait àtitre définitif tout le littoral de la Moditerronée égyptienne et de la mer Rouge,le canal de Suez deviendrait nn canal an-

ghis,
Quant aux créanciers d'Egypte, ils sedébrouilleraient sans doute avec Ja Tur-quie.
Nous refusons encore d'ajouterfoi à des

nouvelles si énormes. Si elles étaientvrales par impossible, l’Angleterre, mêmeappuyée surles bataillons et sur leu cui-
rassés de l'Italie, ne pourrait prétendreque l’Europe permit l’exécution de sem-blables desseins,
Mais elles semble déjà avoir assez depeïne avec le Mahdh, contre lequel elle neremporte que des victoires à ln Pyrrhus,est grand temps queles bersaglieri d'As.sab aillent au Soudan secourir leurs al-liés !
L'Italie, cependant, se trouve cette foisbel et bien impliquée dans l'alliance an-glaise. Sa participation à cette allianceHe sera que, comme avec l'Allemagne et

l’Autriche, un sinécure.
Il faut marcher!... La puissance crééeet maintenue parla Révolution va, cetteannée peut-être, faire l'éprouve de ses for-ces.
L'Angleterre et l'Italie pourront juger,chacune de son côlé, si leur alliance estaussi féconde quele futjadis pour l'uneet l'autre l'alliance de la France, au temps

de Napoléon III.
L'Italie devra peut-être aller aussi enCrimée,et qui sait si les évènements nePaméneront pas à combattre encore en

Vénétie et en Lombardie! Qui sait si elle
ne trouvera pas une fois encore tous les
champs de bataille oùses prodi ont com-battu. Nous verrons si l'Angleterre l'as-
siste, commea ait Napoléon THe. =e.deags  Uneomicas, veut se RTSULller qué
iuplag papaHAUTLingue 9 +00 AOGELONESEYann

_ sn
Ttns NISRAC'GORDON.

Le major Général Charles George Gor-
don agit d'abord comme second ‘parmi les
ingénieurs royaux et deux ans après cette
premiêre promotion il était nommé ler
lieutenant. Il servit en Crimée de ‘décein-
1854, à Mai 1856, fut présent devant Sé-
bastopol et blessé Engagé dans l’expédi-
tion contre Pékin il continua dans le ser-
vice en Chine après les difficultés qui fu-
rent régléer par le Gouvernement Impé-
rial. 11 entra cusuite, en mars 1868, au
service de I'limpereur de Chine et répri-
ma la rebellion de Tai-Ping.
Dans ses voyages il passait dans des

endroits jusque là inconnu des européens
Ils s’efforca de faire cesser le commerce
des esclaves et aida beaucoup les mission-
naires. Mais c’est surtout dans l’expédi-
tion de Kartoum que son nom fait du
bruit.
Le 18 janvier 1884 il parti de Londres

pour Kartoum. Quelque temps avant le
Tîmes avait annoncé que le Gén, Gordon
avail.accepté une commission en Blgique
Alors Gordon était à Bruxelles et n’arriva
en Angleterre que quelque jours plus
tard. Il ent immédiatement une entrevue
avec Lord Granville et retourna ensuite
à Bruxelles.

Ses parents et ses amis surent qu’il par-
tait pour le 17 janvier, Le lendemain
tout le monde savait quele gouvernement
de Sa Majesté avait requis les services du
Gen. Gordon en Egypte. Une semaine
après il était au Caire et le 18 fév. un
mois après san départ, il était maître de
Kartoum sans coup férir et recevaiu des
démonstrations de bienvenue dela part
de lu population. Le 27 février, le général
Gordon lança une proclamation aux ha-
bitants du Soudan dans laquelle il an-
nonçait son dessein de prendre des me-
sures sévères contre ceux qui ne vou-
draient pas cesserla rebellion et de plus
il annonçait que sous peu des troupes an-
glaises seraient à Kartoum. Dans une dé-
pêche qu'il adressait, le 26 février, à Sir
Evelyn Baring. Il disait: * Si l'Egypte
garde la paix c'en est fait du Mahdi. ” Je
crois qu'une évacuation est possible mais
les effets s’en feront sentir on Egypte et
cela nous forcera à entrer dansles affaires
beauconpplussérieuses, À présent, il me
parait facile de détruire le Mahdi.
Le 16 avril il écrivait ce qui suit :

“ Autant que je puis m'en reudre comp-
te la situation est la suivante: I] me pa-
rait possible de réprimer la rebellion et
je crois pouvoir y parvenir. ;

“ Je me considère comme libre d'agir
suivant les constances, si vous entravez   une alliance iutitne ; la Turquie, avant de mes plans, je na me considére plus res-
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Ap este pose

ponsable de la campagne et vous aurez
de grandes difficultés à soumettre le Mah-
di si vous laissez la poix à l’Egypte.C’est
de cette date que l'on peul considérer le
commencement du siège de Khartoum.

 
 

LES TROIS-RIVIERES,

 

LUNDI, 16 FEVRIER 1886.

a

Courrier.

L'ouverture de la session des chambres
provinciales est fixée officiellement au 5
mars prochain. ; i
Les membres du cabinet travaillent ac-

tivement aux préparatifs de la sessi-
on,

Une députation composée du Rvd M.
Suzor, curé de Nicolet, du Rvd Mes.
Proulx du Seminaire et de plusieurs ci-
toyensinfluents de la ville de Nicolet,
s'est rendue à Ottawa cesjours derniers

rédaction d’un journal libéral de Québec,
d'un de ces journaux qui posent volon-
tiers comme catholiques, saas souci ni de
doctrine, ni de moralité ni même de con-
duite. Nous l'avons découverte cette fa-
meuse correspondance; onlit ce qui suit
au sujet du porsonnoge en question : ”

Notregconfrère romain reproduit ici Ja
plus grande partie de la correspondance
qui a mis pour la première fois la perso-
nalité de M. Savary devant notre public.
Puisil termine son article par ce dur
commentaire :

“Nos lecteurs n’ont pas besoind'un si-
gnalement plus détaillé. Celui qu’on
vient de lire c’est point pour point, celui
de M. Savary, ancien députs, ancien sous-
secrétaire alta au ministére dela justice
sous M. Dufaure, ancien directeur de la
Banque de Lyon et de la Loire, et plus
dernièrement voleur de femmes.
“Et le journallibéral, prétendu catho-

lique, qui n donnél'hospitalité à ce mon-
sieur, n’est rien autre que le Canadien, un
pourfendeur de premier ordre de ses con-
frères qui ontla prétention d'être catho-
liques tout simplement. Nous ne nons
amuseronspasà tirailler contre le Cana-
dien, mais nous ne sommes pas fichés d'a-
voir relevél'incident. Il ne manque pas
de saveur. it puis notre indiscrétion sera

 

“le monde

S

* yeux la noble devise de votre sociéié :
“ Prioro--Sacifiso.Action, surtout quand

essaie de jeter l'insultè etle
“(dédain sur vous, à cause de votre pro-
“ fession de catholiques

’

...... LL =
“ Co serait une lâcheté trop indigne

“d'âmes généreuses que de Tougir de
“ sentiments qui ont tonjours fait la gloire
“ des esprits les plus
“ plus éclairés- ”

istingués et les

————————

Nouvelles religieuses,

Les excercises solennels de la neuvaine
de Saint Français Xavier commencerontà
la cathedyale samedi prochain.
Le prédicateur sera le Rvd. P. Hamon

. JT.

Dans la lettre adressée à son clergé à
son départ pour Rome, Mgrde Chicoutimi
à nommé M. le vicaire général Doucet ad-
ministrateur de son diocère.

Oe.

NOUVELLES LOCALES

Dans la soirée de vendredi dernier, la
manufacture de cigars de M. L Z. Brau-

dix-sept indigènes, désertèront les An-
glais. Le vapeur “Sofia,” ayant Beresford
à son bord, arriva à l’île, le mardi. Pen-
dant l'engagement avec l'ennemi, la
chaudière du “Sofia” fat irappée par un
obus,et il s’en suivit une formidable ex-
plosion, suivi d'un jet violent de vapeur.
Après uvoir fait ou vapeurles réparations
temporaires nécessaires, le “ Sofia ” passa
devant les fortifications de l'ennemi en
essuyant un feu bien nourri, et ayantà sa
remorque une barque contenant Ja baga-
ge de Wilson. Lu barque s'échoua juste
au-dessous du fort.

Onpassa la nuit en tentatives pour la
renilouer. On maintint un silence si ab-
solu que les Arabes cruzent qu'elle avait
êté abendonnée. Ils cessèrent leur fusilla-
des et commencèrent à battre du tam-
bour. À l’aurore lorsqueles ennemis vient
les étincelles s'échapper des cheminées
du vapeur. Ils ouvrirent unfeu violent.
Le vapeurriposta avec effet et se trouva
bientôt hors de portée du fusil On porte
à quatre mille le mombre des ennemis
qui ont pris part à cet engagement. Ils
avaient trois canons Krupp. Deux des
soldats de Wilson furent tués sur l'île et
26 Egyptiens et 4 Anglais furent blessés.
Les alliés soudanais se battirent bien, jus
qu'à ce qu'il apprissent lu châte de Khar-

—Tous, où à peu près tous les cultiva-teurs de cette province sont directementintéressés au succès de ces institutions,et ils devraient pouvoir trouver, donsl'usne ou l'autre de ces écoles d'agriculture,les enseignements qui peuvent convenirà leurs circonstances Particulières. Dansce but, le public a lien d'attendre do cha-cune d’elles, 1. Qu eleursystème de cul-ture soit-toutà-fait modèle, c'est-à-direqu’il donne, en argent, des profits incon-testables, tout en améliorant de plus enplus lo sol, au lien de l'épuiser commelefont la plupart de nos eultivateurs ; 9,Qu'on y fasse graduellement, mais d'an-née en annéo,et avecsuite, toutes les amé-Horations foncières et autres que doman-dent les circonstances, en vue toujours desmeilleurs bénéfices nets à en obtenir, aus-s1 bien que des enseignementssi précieeux qui découleront de cos pratiques amé-liorantes ; 8. Que l’enseignement donné
aux élèves soit de fuit approprié aux cir.constances danslesquellesse trouvent nos
cultivateurs, et en rapport avec les mg.
ens financiers dont ils disposent ; 4, Que
os Moyens nécessaires soient pris pour
faire connaître aux cultivateurs tout ce
quiles intéresse dans ces écoles,
De leurcôté. les écoles ont droit d’exi-

ger. 1. Un secours pécuninire en rapport

 
toum, nouvelle qui les démoralisa.

our obtenir du gouvernement la cons- dry, rue St George a été complètement avec les dépenses qu’elles sont obligées

p
ul

truction d'une voie ferrée de Sorel a Le-
peut-être utile A certains amis de l’ex-dé-
puté Savary. Elle leur indiquera un ga-

detruite par un ncendie . Le feu a été
Une autre perte très sensible pourles

de faire pour donner aux élèves et aux
cultivatenrs du

 
Pays les enseignementsqu’on en attend ; 2." Une Garantie de sta-bilité dans les octrois nécessaires, ofin depouvoirretrouver, dans l'avenir, le capi-tal qu'exigent les améliorations foncièresconsidérables qui sont indispensables àun bon enseignement, même élémentai-re; 8. Une entente ct un contrôle aussiconstant et aussi direct que possible entreles gouvernements qui subventionnentces Écoles et leurs directours,

decouvert vers 10 heures dn soir. La bri-
gade des pompiers appelée immedinte-ment, à fait des efforts energiques pourparalyses les flames, mais 1a chose n° été
impossible ; toutl'interieur de la fabri-
que et son contenua été detruit.

Grâce à l'énergie des hommes de la
brigade, les bâtisses voisines ont été sau-
vées ; une partie même de la charpenteextérieure de la fabrique est encore de-bout. Ce n’est qu'après quatre on cing
heures de travail, que les pompiers ont puabattro l'incendie au point d'eloigner tout
dangerà l’exterienr.
Dans le temps actuel ou le travail estsi rare, cet incendi est un veritable mal-henr pour les 50 a G0 personnes queM. Beaudry employait.
Nous ignorons le montant couvert parles assurances, mais la perte doit toujoursêtre très lourde pour M, Be audry.

La somaine dernière a été une des plusplus froide de la saison.

vis sur la rive Sud du fleuve.

Les voyageurs canadiens auNil se sont
embraqués a Alexandrie jeudi dernier sur
le vapeur Poorak pour Queenstown, Ir-
lande, ouils prendront le Hanovrian pour
revenir au Canada.
Le Général Wolsely complimente les

canadiens pourles services qu’ils ont ren-
dus.

gne painassuré dansles bureaux d'un bon
Journal canadien. La bonne presse libé-
rale! C'est bien lo moins qu'elle serve à
quelque chose. ”
Le langage du Journal de Romeest sévè-

re, mais il n’est pas injuste.
Dieu merci, pour l'honneur de notre

société, notre confrère romain a pu cons-
tater que le fait signalé par lui a soulevé
ici d'énergiques protestations.

anglais est celle du Général Farle, coin-
mandant de la colonne qui remonte le
Nil pour atteindre Berber et Gubat en
bateaux.

Cet officier a été tué à Birti en montant
à l'assaut d’une position forte d'où les
arabes commandaient le Nil et barraient
le passage de l'expédition.

L'ennemitira les premiers coups de
feu sur les anglais qui ignoraient leur
présence, mardi matin, à l’aube,
Les troupes mirent immédiatement pied
à terre sous le fen, et s’avançèrent pour
altaquerl'ennemi, qui était retranché sur
les hauteurs. Après avoir avoir combattu
pendant quelque temps,les troupes enne-
mies furent cernées, mais le général Earle
voyant qu’il était impossible de les délo-
ger de leur position ordonna à ses troupes
d'enlever In place d’assaut. Le général
Earle fut tué à la tête de ses troupes Le
42me régiment(Black Watch) a enlevé
la position à la buionnette et la cavalerie
s'est emparrée du camp ennemi.

Lorsque le général Earle est tombée,
le général Brackenbury a pris le com-
mandement des troupes ot leur a ordon-
né d'enlever d'assaut les autres positions
del'ennemi. Les troupes se sont lancées
à l'attaque vaillamment et se sont empa-
rées de toutes les posttions ennemies Le
combat a durécinq henres. L'ennemia
essuyé de grandes pertes.

  
Onlit dans le Nouvelliste :

Nous regrettons d'être obligé d'appren-
dre à M. Israël Tarte, rédacteur de l'Evé-
nément et grand seigneur de St Gabriel
que son associé M. Quénault vient d'avoir
de nouveaux déméles avec lu justice...
en France. Lo
M. Savary a été condamnéle 15 janvi-

er 1885 devant le tribunal correctionnel
de Lyon—tribunal qui équivant à notre
cour de police—à cing années de prison
pour certaines peccadilles énnmérées au
long dausle Gaulois de Paris qui vient de
nous arriver.
M. Tarte voudra bien accepter nos

condoléances pour le nouveau malheur
qui vient d'atteindre l’un de ses rédac-
teurs.

] da.

_

Le Courrier du Canada

DÉFAUTS A CORRIGER,
—_—

Utilite des associations catholiques.
Mgrdes Trois-Rivières, dans une ins-

traction qu’il donnait la semaine derniè-
re aux membres de la Congrégation des
jeunes gens de cette ville, se déclarait
heureux de constater les sentiments de
zèle, de dévouement et de religion qui
les animent.

11 les félicita et les encouragea a persé-
vérer dans leur œnvre entreprise sous
l'égide de la religion.

“ Parmi les fidèles chrétiens qui com-
battent sous l'Etendard de la croix pour
Jésus-Christ et sa doctrine vous serez,dit Sa Grandeur, un petit bataillond'élite
si vous savez bien 1emplir vos devoirs
de chrétiens,
Souvenez-vous jeunes gens des enga-

gements pris & votre baptéme. Neo soyez
pas des soldats lâches etfroitres, Alten-dozPRE

n

Cla,cLQhcBhdunta rar
es chrétiens qui ont peur d'en trop faire

et qui mesurent avec le bon Dieu Ne
vous laissez point avengler et tromper
pur ces réjouissances FRiNts

 Cés

promes-
ses lallacieuses, et ces riants atituits qui
ont perverti tant de cœurs nobles et gé-
néreux et détruit tant d'intelhgences su.
périeures. N'ayez pas peur de ces qualifi
tils qui vous seront adressés par des hom-
mes qui n'ont le courage de leurfoi ni
de leur conviction.

“ Il en à étéfait ainsi au chef de l'armée
du bien pendant son séjour sur la terre.
Mais montrez,jeunes gens, queles soldats

Pourêtre juste, il faut admettre quan.cune des conditions ci-haut désignéessont obtenues pleinement de part et d'an-tre, jusqu’à présent, Il ne faut donc pasêtre surpris si nos écoles laissent encorebeaucoup à désirer.
Il faut surtout ne pas oublier qu'à prèsavoir donnél'existence légale aux écoles,ceux qui ont été proposés à l’éxécutionde la loi de 1869 ont presque totalementnégligé les moyens propre à en assurerle bon fonctionnement 4 deux mots, lnloi d'agriculture qui régit ces écoles, estrestée jusqu'ici lettre morte, où à peuprès!

:

Notre marché du samedigras élait bienapprovisionnée,

Le foin est gnelque peu a la hausse, aumoins sur la Rive Nord. On nous asssureQuela première qualité se vend $6.50 lecent depuis quelques jours,
—

Le Canadien est furieux de ce que le
Journal de Rome ait fait connaître à ses
lecteurs l'incident Savari-Quénavt.

Cette colère est facile à comprendre.
lew Faramnes-Re soul. en,honneur à lg Uour poutifica s et les où.
MH qui so Jontleurs arocate-et publieul

leur prose doivent participer à leur dis.
credit, évidemment.
Ce quishagueleCaurdien, c'est que ses

* accointances avec le faux Quenaut aient
été dévulguées dansles hautes sphères par
le journal romain.

Les débats parlementaires à la chambre
des Communes sont absolument sans in-
téret jusqu'à présent. Les fortes discus-
sions viendront avec les questions impor-
tantes.

   
ms

Ventes parle Shérif, ]
C. 8. Nu 249 J. C. Noussenu va Pierre Lacroix No1649 du cadastre, avec les Lâtisses dessus construites, PiVente an burcandu Shérif à Trois-Rivières, lo seizeFévrier conrant à dix heures du matin,OC, No 1197 Dow Haunali Constance Hatton Harot al vs Emile A. Hart ct Delle Mirinm Hadley HartTier- Saisie, La moitie indivis du No 584 du cndastro

(Suite)
Avec lo bâtiss-s dessns construites,Vent: au Lureau du Shérif à T oix-Rivières Io diy.Sept du Février courant à dix heures du matin. 3

RIGHMOND. a
à

2, ;
UREAU DU Sugmp CHARLES DU) 13

J'ai visité l'école de Richmond pour la Troïs.Rivièr:s 7 Pêvr, 1885. } DUMOULIN apremière fois l'hiver dernier; j'y suis re-
Atourné écemmentetj'ai visité toutes lesparties de cette exploitation ; les vieillesterres, les terres neuves, les défrichementset la forôt. Malgré toutes les difficultéspar lesquelles cette école est passée, c'estencore celle dont l'avenir me paraît leplus assuré, et la raison en est que les

pe

… GUERREDU SOUDAN
La Pocition des anglais au Soudan s'a-grave d'une façon alarmanto.
Voicides détails navrants sur la prisede Khartoum et la mort du général Gor-on:

Le jour de la prise de la ville, que l'ondit être arrivée le 27, l'attention de Gor-don fut éveillée par un effroyable tnmul-te dans les rues. II sortit de ce que l’onétait convenu d'appeler son palais, oul'hôtel du Gouvernement, où ilavait éta-bli ses quartiers-géneraux, afin de se ren-dre compte de ce qui se passait à l’exté-
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1 . ySheriff's Sales,
8.C Nu 249 J. 0: Rousseny v# Pierre Lacroix No1649 of the ealnstre, with th - buildings thereon erected,Sale at tne SherifPy oflicice, at Three Rivers, on thesixteen of Fabruary instaut
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: 2 . . . ; ;
£ ten o'clo k j -

— = du Chest doivent avoir le front plus dur Jour, Comme il mettait le pied surle cultivateurs des environs en reconnais.

|

1000 th Len o'elo k in the for,

. ; que les soldats du diable. seuil de sa porte, il fut poignardé dans le : hatsls a A , 8.0. No 1137 Dame Hannah Constance Hatton Hart

Le Maire de Montreal. serait difficile de trouver en cette dos, et tomba raide mort. Le tumalte sent maintenant l’utilité, au point qu 18

y

| et al vs Emile À. Hart, and Miss. Mirinm Hadley Hare,envoient leurs jeunes gens en bon nom-bre. Non seulement toutes les bourses of-fertes par lo gouvernement sont prisespar des élèves compétents, mais CICoreon y voit, pendant l'hiver, un bon nom-bre d'élèves temporaires, qui suivent as-sidûment les cours d'agriculture. Et ce-pendant le culture l’y est certainementpas plus avancée que dans nos deux au-tres écoles et tout lu sytème suivi encoreaujourd'hui est à l'état de transition. Cequi n'empêche pas que les cultivateursdes environs, quej'ai rencontrée en bonnombre lors de la convention d'industrie

Garnishee. The undivided half  f No 564 of the ~adus..tre, with the buildings thereon erected,Salen tho Sheriffs efijeo at Three Rivers, on theseventeenth of Fabruary instant at ton o'clock in theforenoon,
SHERIPF# OFFICE

Three-Rivers th Fab, 1384,

ville un homme qui n’udmette point que
e

avait été causé par les troupes du Mahdila régénération de la société toute entière auxquelles la trahison avait ouvert lesue soit due à la doctrine de Jésus-Christ, portes de la ville et qui en un clin d'œilOnsait que tous les catholiques sont rem-|se trouvèrent maîtres non-seulement deplis d’une foi vive eattachés dermement la ville, mais aussi de la citadelle,
À uUX enseiunements de Jésus-Christ don- C'est alor e

commerciale nous spprennent que M lhés parl'Eglise à qui il est dit dans I'l:

|

de Iq parmiOnrencelemassacre
Benugrand, le directeur de la Patrie affilié vangile : Celui qui vous écoute m'éconte, boucheries qui se passèrent là, laissent
eseilledatecomme tout,le ; ondele Personne n’ignore non plus gne non seu-

|

dans l'ombre les atrocités des bulgares et
2 » s it nl, -

. .
y5e p pr i

rivalisent avec les horreurs les plus ré-

dry l’ancien Mai lement il doit ne point vouloir le mal,y lane are. mais s'y opposer dans la mesure de ses

|

voltantes de la révoite des Cj ;

n° ethoii ;
i payes,

Evidemment aucun catholique digne
Les Egyptiensfrappésdeterreur étaient

de

c
e

nom

n
e

devrait voter pour le car forces, :€ ce nom ne devrait vote “| Or lennemi de Jésus-Christ n'est rrêté i
.

. as
didat franc-maçon. Pourtant on annonce

PS

|

fxétés dans leur faite et les barbares

Il se prépare pour le mairie de Montréal
une lutte qui no manquera pas d'avoir
une haute signification, puisque la Franc-
maçonnerie y est grandement intéressée.

Jonas DUMOULIN
En effet, les nouvelles de la métropole

Sheriff,
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NETTIS ET LORGYOW
opiephfavourdoMacoagrand implanter, ici comme ailleurs, ses princi-|tures. Les uns étaient percés d'un coup m'ontparuManiainordersà À vil À it WL
Néanmoins nous persistons à croire,

|

P°# Ui font tout opposés à coux de Jé-| de lance, et laissés mcurantsur place. La

|

me suivi à l’école J DE B. LAURANCE

sus-Christ,
S'il fuit ici comme ailleurs, il doit avoir

mérite l'approbation
plupart des victimes

ont

été i so qos ate
plupart des victimes ont été horriblement progrès déjà réalisésmutilées. Les uns se voyaient arracher

 pour l'honneur do Montréal que cette
: |

générale. Enfin, les
candidature malsaine n'aura aucun sue-

Les seuls articles réellement Anglais sui le

; ; ; ; sont frappant 'exi 3e Uti : cet- hi ;

cis. depetits bataillons de soldats qui tra-|les yeux de leur orbitre; d'autres avaient te écolonesauraitaisduede ’ Marché Canadien!
Il n’est pas possible quo l’Ecyclique Juilletaussifonliment qu'habilement loez coupé; à d'autres l’on prrachait la [ment que les promoteurs acquerront la DE PURES CRYSTAUXSONT GARDÉS

Bumanumgenus soit lettre mor e dans un ; . ont is Dlusieurs cas, les barbares confiance que leur œuvre sera soutenue
L'union fait la force, disons-nous sou-vent, dans les discours patriotiques. Lesennemis de la nationalité on delu reti-gion parlent aussi de la sorte pour exalterl’ardeur de leurs adeptes.
C'est dans le but de faire échec à cesMauvaises sociétés que l'Eglise catholi-que, l’armée du Christ, organise et formeparmi ses membres, de Ces sociétés quiaffermissent dans le bien, raniment le

faisaient pénetrer de force dans la bouchedes victimes, log parties ainsi mutilées,Le massacre n’a pas seulement enve-loppé les combattants ; les femmes égyp-

COMME ÉCIANTILLONS DONNES AUX
ACHÉTEURS POUR DÉMONTRER

LEUR NATURE!
Liles sont recommandèes parcertificats du PrégidontVice-Président de l'Association du Cana; du Présiedent du Coltèg - de Médecins ot de Chicugrens de Qué.bec; du Doyende InFaculté de Mrdceine do l'Univor-sitÿ Laval ; du l'résident et Ex-Président du Consuil deMédecine de In Nouvello-lcosse,
Nous donnons deux échantillons :

M. B. Laurance,

aussi grand centre catholique que Mont-
dansl'avenir. Le directeur de l'école in'as-

réal,

sure que les capitaux qu'il croit Nécessai-res aux améliorations foncières, pour enfaire un établissement de premier ordre
tiennes ont dû subir les plus honteneey ne feront pas défaut, à llichmond, du mo-
indignités. Plus d'une centaine de fem- ment qu'ils ne sera plus question d’abo-comingauslghoesêllesfarent données lir nos écoles actuelles Pour les rempla-aux partisans du Mahdi, cer par d'autres, et qu'une garantie à cet
Après le massacre, l'on vit plus d’u Y

é
2540] | 0 oifet leur sera donnée par ¢ gouverne.rebelle parcourir les rues de la ville avec ment. M. Ewing attend avec hâte cette

—_—-

L'incident Savaryen Europe,
Notre “ question Savary ” qui nous estvenue d'Europe. y est retournée par lavoie de la publicité. Le Journal de Romedans son numéro du 24 janvier, s'occupe
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de l'incident qui à défrayé noire presse notestoutàa8prove Hefairedes DivDeionon bout de = lance. garantie pour commencer des travaux 1m- tesor VisoealUgo oe vounies net

durant quelques semaines. Voici ce que

|

vant au bonheur éternel de chacui. : et de débauche Le Mahdiané ç Ls portants
soin pour convenir à mu vue, Jo los tronve supérienrea

nouslisons dansles colonnes de l'excel-| Il convient que chaque homme écoute fortifications. et la ville est maintenant 1T: FAUT MAINTENIR NOS ÉCOLES, Grnbred'en1 lk ST potdunt un

ent journal romain: maintenant ces paroles de Jésus-Christ |imprenable. Il ÿ établi ses quartiers| Pour ma part, tout ensignalant deg pg.

|

aqiodo me amis ont visi: votro urea: etont

Dansles premiers jours de janvier, le

|

qui s'adressent à qui que cesoit, jeune on
y ] pos

|

vam
mlré comme moiln grande variôtô etIa perfection de

généraux,et l’un dit qu'il a des canons et
vos verre,

X
formes importantes à faire, je n'hésite pasdes munitions à opiner en faveur du maintien de nostrois écoles avtuelles d'agriculture, et jeérois qu’il est très urgent que le gouver-nement donne an plus tôt la garantie de |B Lauranco,Ler,leur maintien pour l'avenir, à d iol Che leur.

‘
; à des condi- her Monsieur, Madame fewoll et moi it

tions acceptables de part et d'autre. Veseai des lunettes que vos nvex téausezbondepe

k * ve
8tr pour nous, eh je suis henvoux de di "elle

2 Il faudrait, nourativement, peu de

|

vont idmirai-lomont bien Jo vospeeêtes avec

¢ hoses pour que la province retirât de

|

Etapressement comme un opricien habile ebdlgno d'en-
ces Institutions les moilleurs résultats,

|

“moment.,situées, commeolles le Sont toutes troisaux centres des {rois principaux districtsdu pays, étant différentes parla naturedu sol, par le climat, parlas marchés, etmêmepar les habitudes de le population.

brave journal catholique de Montréal, l’Z-lendard, à soulevé un bean lièvre. Souste titre : Une question d'honneur et la presselibérale, notre confrère écrivait :
Le Journal de Rome cite alors un extraitde l'Etendard, et il ajoute :
“ Nous avons eu ln curiosité de recher-cher la correspondance parisienne enquestion, car à un premier dépouillementelle nous avait échappé. Quel était ce scé-lérat bien conditionnée qui, ne pouvantrester en France sans être envoyé auxgaléres, avait trouvé à se cager dans la

vieux ! “ Celui qui n'est bas ave: mor est ron-tre moi”
Maintenant, les jeuncs gens de cetteville auront l'avantage de prouver qu'ilssont pénétrés des sentiments chrétienqu'ils ont reçus de leurs parents et dansleurs études, en faisant parti de la congré-gation que Mgrvient d'ériger en lour fa.veur.
Qu'il leur plaise d'écouter ces noblesparoles de Notre Saint Père lo ’ape ré-pondant à une adresse que lui présenta laSociélé de ln jeunesse catholique italien-ne. “ Ayez toujours présente devant vos

en ahondance,

… Le général Wilson, nanfragé sur uneile en revenant du son exploration ahartoum, vient d'être retiré de ce mau-vais pas par le général Biresford qui estallé à sa rescousse et l'a ramené à Gubatou la colonne de Stewart est retranchéeet attend le corps d'armée de Wolseley.Le lendemain du naufrage du vapeurde Wilson, c'est-à-dire le dimanche, l'é-mir du Mahdise rendit dans l'Île et som-ma les An lais de se rendre; le diman-che soir, Hamed Bey, deux matelots et

Votre obt, serviteur,
J. B. 4 BOLDUC, Ptre,

Août 1883,
——

Archovêché, 11

JAS. A. SEWELL.
Doyen de In Faculty dn Mideoh“de PUniversité Laval,

Québec, 8 Août 188:. de l'Université Laval

l. V. AYOTTE & Ci
Libraires, ‘Trois-Rivières, ¥
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LE JOURNAL DESTROIS-RIVIERES FEVRIER 1865,

LAJOIE & FRERE. CHAS,DION,
MARCHAND-TAILLEUR

   
EEEErm

AVIS
‘assemblée annuollo des actionnaires do Ja Compu-
inGaz des Trois-Rividres qui n été ajournée, nura
lien au bureau du G. D. Houliston Ecr, Lundi lo 16
Pave loin À 3 heures P, M,. Février prochnit JOHN" GODWIN,

Secrétaire.

Bureau du Conseil Municipal

COMTE DE NICOLET
—_—

Marchandises-Sèehes.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON P'OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-HIVIERENS.

‘Trois-Rivières, 11 février 1885.

 

Vente par le Shérif
: ésilets vs Joseph Provancher,C. 8, No 166 Alexis Désilets vs

1gôlo do Laval No 147 du cadastre,
anporte do l'Eglise de Sto Angèle de Laval,
le vingt quatrièn 6 jeur do Février courant à dix heures
du matin. ,
! Bunea pu Snkmy CHARLES DUMOULIN

 

oo
Récancomt be 7 Janvier 1685,Je, SOssigné,srerétaire trésorier du dit conseil de comté, donne par les présentes nvis public que les

ooprsLeiweudesrsDai A liécancourt, dans In salle publique, lieu ordinaire
onse lS e ; EME | | £ heure: avi

à defaut de paiement des {axes ci-après medi dues eary Heneuens,heres Ho Fava id,

 

   
  

   
 

 

 

Hrolutlvitren 11 Tov. 1892 eue
À l'enseigne des Gros Ciscaux, Municipalité et paroisse Propriétaire, Rang. [No du cadastre officiel. Sr Mont, dà

a -
Le N se D: à 1e — TT —|-—- =Sophie de Léveard, |Philiase Gendron, ., ,,,, 2u 596 2230 16 08

Sheriff's Sale
| Î9 Rue ot} t ame 175 } * de Philippe Jacques, LLL. do à $.0.156 1210 $ 3 05) Buccesseur de ln Maison Ste-Perpétue, StaToseph 2 Bois Désilot, Joseph Provancher, ’ Ste-Brigitto des Saults. ohn Artigun ++..| Hartvilie an 92arp.eup.| 18 39nso va Ko 17 eds

\ , fe ‘Théodore Smith... +... St-David 11 60 do 4 06

sta Angelo do Laval No 147 of the eadastre. DION & LORD. onque i n : ; 2
Sale at the church door of Bte Angele de Laval, on o prt a 8. 4

the twenty fourth day of February instant at ten o'clock
in the forenoon, -

 

 

Buenirr's OrricE CHARLES DUMOULIN,
Three Rivers 11th Feb, 18835. } SHERIFF. Grande importatln Cut

= A. O, DESILETS,
B.1.C.M.C.N.BAZAR

EN FAVEUR DU COUVENT DE LA BAIE,
Le 16, 16 et 17 février, il y nura grand bazar dans

les salles du nouveau Couvent de la Dae.
Lu bande de lu paroisse, sous ln dircetion do M. N,

Duguay, ct le choyde St T'homus de Piureville, sous
celle do M. L. Blondin, préteront leur gracieux concours
ponte charmer les sures consacrées à la bieufaisan©
par les personnes qui voudront bien favoriser cette

 

NOUVEAU STOCK.

Unchoix des articles lus Hus à ln mode comme lesPlus convenables sous le rapport de In qualité ct desprix vient d'être -€ÇU pour la saison. C'est le meilleurassortiment qu’on uit encore Put réunir on fait de
Drnps, T'weets écossnis et anglais,

Marchandises françaises,
Collets, cols cravates,

Chemises Dblanches, ete, etc.
Parapluies et Machintoches.

rpm — oS a A ; Cy Drone r= àEMPLATRES |; ; a] mi v ‘naw tod, | @
LL de . —mass

Nous avons reçu une grande quantité d'emplâtres (ciroines) direct de la mannfacthre, eCL nous sommes certain qu’els sont fruic 105.Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchaufjantes,
Emplitres an Fer, Emplitres à la gomme de Pruche,

 
 vre.

Exaphitres au Poide Borges ne, Emplitres à lu Be .

œuvre

BEFSPECIALITE DE PARDESSUS EN « MELTON
! J yo hi ] … il y ‘ Belladonne, ;cuplatres à lu Moutarde, Ete. kre.

_ vanne Geneon seen
DOUBLÉ DK FOURRURES.@y

TE
—_—

Nolre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui deRretelles pour épaules cousbus ete, ete.k@LES PATRONS SONT DES l’'LUS NOUVEAUX. |
Des ouvriers de première clusse sont attachés à l’étaLlissement,

A V LS
‘ HABILLEMENTS complets depuis 813,00 en mon.|: ant,

Avis public est par le préssnt donné que je ne serai
responsible d'aneuns dette contractée en mon nom,
par qui que ce soit, tans une autorisation écrite et

signés pur much J. 0. DESILETS,

 
———

Assortiment complet de portefeuilles, de portemonnaies de lourses, ele, ple

=PARFUMS=Harfums de tout genre ot de tou prix importés de l'étranger.

Lis invitent speciniement les tamillos à vonfr visiterleur magasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.24 Oectohire 1R78.  ¥. 8.—Monsicur Dions'est assuré les services de sonancien associé M. Lot; en sorte que cette maison !sera toujours on état de donner In méme su.isfictionque par lo passé À ses pratiques.

‘Trois-Rivières, 0 Fév. 1885,
 

AVIS

Un projet de loi sera soumis à lu Législature de ln
Province du Québec, à a prochaine session, pour cons-
tituer en Corporation le Chapitre do In Cuthédrale des
Trois-Rivières, ; -

Trois-Tivières, 2 l'évrier 1885.

Avis aux amis

MESSIEURS Ws VOITURIARS
Messicurs, jai le plaisir de vor s informer que je viensde recovoir un char de bois prépard pour In construc-tion des voitures de touto sorte, à der prix très avanta-geux.

Lee
-—A VENDRE . Pourune purgation douceet certaine faites usage des Pilules du BowmandUsst un spécifique pour Indigestion el Constipation. Prix : 25 cts la boîte.

—-- Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rie

| $
: ; cme, la tony, ete

ete.—2i cts la bouteille,
ne no, Poudres Epizootignes (deFaites en nsage

» QUI son]
 

Une splendide propriété avec maison,
et contenanten outre p'usieurs lots àbâtir, située surla rne St George.

Cette propriété à l'avantage de faireface à trois rnes; elle a 300 pieds sur la
rue St Denis et 50 sur la rue St Roch,

Ondonnera des conditions faciles,
S'adresser à

lip. PrRau & CIE,
11 Déc, 1884,

RIE 45%

PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres dela Conronne.
—

condition) pour donner aux chevaux et bêtes à “cornesel soyez convaineu,
 

Assortiment complet de médecinesmn
l'outes commandes parla malle

HŒRNER
potentées et propriétaires,lécotvent une atlontionet diligence particulière& WILLIAMS
a

ISe TI ree

UE 0 NAL EPD OCDELAN

 

AUSSI
un lot de soufllets de voitures,
veaux et les plus élégants,
Je sollicite de vous une visite qui vous sera très

avantageuse.

P. A, GOUIN
Nue du Platon,

 AVIS
do patrons. les plus nou-

AUX OUVRIERS QUI ONT TRAVAIL-
LÉ S! R LE “CHEMIN DE VER

Trois-Riviêres,PONTIAC PACIFIQUE JUNC-
TION.  Trois-Rivières 12 Janvier 1885,

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCCURSALE DE CETTE DANQUE

cern ses opétations en cetto cité

MARDI, le 10 courant.
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BASCER,

145, Rue Notre-Dame,
Dansles bureaux occupés ci-devant par In “ BANQUE

UNION "

    

 

 

  

 

ssigné, ayant été choisi par la Compagnie du
Choiiofon Pontiac Facifique avec l'approbation du
Ministre des Chemins de fer et Canaux, pour établie et
payer toutes les reclamations nou vèglées pour travaux
faits pendant la conatruction du Chemin nvant ot jus-
quan temps de In suspension de l'ouvrage en Novem-
bro 1882.
Donne avis par les présentes que toutes t les recla-

Imutious devront lui étre présentées lo où avant lo

20 FEVRIER PROCHAIN,
Une yrenvo raisonnable de l'exactitude des dites re-

elamations sera exigée.
Ottawa 28 Janvier 1885.

commens

 

 
SECTION DRs Bois ET Fonkrs.

Québec, 20 décembre 1884,
Avis est par le présent donné, que, conformémentaux dispositions do l'acte 36 Victoria, chapitre 9, lescoupes de bois suivantes scront mises à l’enchère, dansla sallo de ventes du Département des Torres de Ja Cou-tonne, envetto ville, MERCREDI, le 25 FEVRIER

1885, à 10.30 A. M,

AGENCE D'OTTAWA,
Bloc À, arrosé par la Rivière Ottawa,

“- Jor Rang. Bfmites No. 5, 014—silics carrés, No. %,163 milles carrés, No.8, 16 milles carrés, No. 9, 294
milles carrés, No. 10, 424 milles catrés, No, 1, 40 mil-

i les carrés, No. 12, 374 mitles carrés,
2e Rang. Limites Nos. G, 7, 10, 11, 12, 60 milles

carrés chaque, |
8e Ra g. Limites Nos. 2, 3, 4, 5,0, 7,8, 5,10, 11, 13,!{ 50 milles caurés chaque. |

| Cette veute sera sujette nux conditions ordinaires, || dant les détails penvent étre obtenues aur d. mande, au‘Départem ut des Terres de In Couronne, ou au Imreau ;L'uss mbléo générale an nelle des actionnaires de ln do l'Agent des Bois de la Couronne à Ottawa, i |Compagnio du Gaz des Trois-Rivières nura lieu an by. « E. E. TACHE, 'reau de GB. Houliston Lev, hindi le 9 Fovii r 1885 à Assistant Co nuuisenire des8 heures PM,
Terres de ln Couronne,

    

 

  

   

 
29, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES |
Importateur de Montres, Bijoute-

ries, ele, ele,

CAARLES MAGEE.

   CHEMIN DE FER

Pacifique Canadien:
B@7Lo Département d'Epargne de cette Banque,

recevrn nussi {i depôts-à compterto#6drte

FP, Bi. PANNETON,
GERANT.

 

vient de recevoir un tissortinient nouveauut des plus cholsis en fait de Montres deDame et Monsieur EN OR ET EN AR-GENT, ete, ete, Joncs de Maringe, Bou-tons de chemises en OT, cmyons de toutesErandeurs et de toutes qualités, Clefs doMontre en or ct argent, l'ommeaux de Opn.ne en or eb argent, Lorgnons ct LunettesER or, argent et en « Nickle” Lasarns &Morris, propices à tous les yeux, aussi lngrade invention uméricning lo Regyy,y.TEUR D'Ortique, ” qui facilite l'acheteurpour s'acheter uno Lunette propice à

 Ln Compagnie du chemin do Fer du Pacifique Cann-|  Trois-ltivières 4 1èv, 1885,dien vient d'ouvrir encette ville un bureau pour In von.
te de ses billets de passage, sur tout le parcours de sn li-
#mo M, UL. Martel Jr n été choisi comme son agent pour
le District, . .

Le publie voyageur est oid de prendre sea billets depassage an bureau du Soussigné.psa U. MARTEL, Jn.
No 23 Rue des Forges

Brot Romenox.

AVI 
1 GODWIX,   

 

 

M. U. Murtel Jr vient d'obtenir l'agence de cette Com-pagnie quia son bureau prineipat à Washington, capitale
des Jtuts-Unis.
Au Public de Profiter de ces immensis avantages ct dese faire nsaurer dans ANGLO AMERICAN INST.

RANCE COMPANY, dont lo capital est de $1,000000 et

8a
-_ !

W A Te PR

—---
Secrétaire, N, B—D'aprds In loi, les journaux nommés à cet ‘

choisir deTorgnou conanumLu done

ç mor a 1
effet, par Ordre en Conseil, sont les seuls autorisés à)

0.

REJOUISSANTE NOUVELLE,
publier cet avis, !

—AUBSI_—

- _— 5 TH = + 3 .
|

|

Le publie sait que depuis quelque temps, les difiréven- VEI T ty CONSIDÈ ÂBLE | Ba,
onESlddironprnbleD'AGEN.

tes Compugnies d'assurance se sont amalgamées ot sont DE ,
;

Ihitanio Co (Special) Simpson. Hh "a

résolu de charger un taux uniforme et plus élevé qu’au- °
« r

Miller ot Co Co, de Newyork

paravant. Ces tux tant trop élevés, une nouvelle ct puis- MARGIT à fl i i J

hy ,

sante Compagnie d'assurance des Etats-Unis nn pus vou- fl i i + à JER ; If; :
OGES are ;

lu se joindre aux nutres Compagnies et sb prête à nssu- U : Ü ti |
i

nok! OENAMAISES,ANGLAISES

rer a des prix beaucoup moins élevés,
—_—__ |

5,|
» soussignéollre en vente les propriétés, EXPOSITIONS INTERNATIONALELe soussigné offre envente es propriétés| ET COLONIALE.

iEN LA CITE DE TROIS-RIVIERES 4 ANVERS EN 1885-4 LONDRES EN 18%

des formes 1s plus variées, meillenresdmellleur marché quo toutes les Horlog«ui sont maintenant en vento dans les diférents magasins,
Aussi innombrablo quantité du marchan-

es

=

 

   J i il <A

HOUR

us    
  

  

206 re, sur le côté | ; vernement à l'intention de fairerej<- ter
? discs trop longues à énumérerqu' convie

sant © 10. J ete lo Le lot No. 2960 du Cuilastre, so le côté nord de

|

LIS gouverneme
au

Qu’ convivn-

sant 3590930, Enbons du FOUTmen J Inrue st Benoit, avec maison en "bois, liquelle estac- le Cnnada à l'ExPostriox ISTEUSATIONALE à À urs He
nent les plus pour les Cadeaux de

Agent pour le District des ‘Trois hivières. tuellement occupée par ln Veuve de feu Alex Belisle, vrant daus le cours du mai 188 »etaus-1 gxpositionpourles Cozostes et pour l'Isnr à Londres en 1880,
Le gouvernement f raies frais du transport des pro-

quits du Canada jusqu'à Anvers et d'Anvers à Londres
compe aussi les frais do retour an Conadnsi lez objets,
no sont pas vendus,
Len objets destinés à Anvers devront Gtru prêts pourexprdition pas plus tard que la première semaine de

mars prochain. ; Co
On croit que ces expositions offijront des occasions |

favorables de faire connaître les rvssources naturelles |
du Canada, ainsi que ses progrès daus l'industrie et la !

20 Lo tot No, 251 du Cadastre. sur le côté sud de In
rue St Benoit, avec maison en bois liquelle est netuel-
lement occupru par Joseph Tamel, fils de Lonis,

30 Le lot No 2022 du Cadustre, sur le côtô nowde
la rue Notre-Dnme, vis-k-vis l’Usino de roues des Chars
avec maison en bois, laquelle «st actuellement occupée
par George McDougall cot, en outre, une maison oceu-
pée par Mudame Cidlore*te, y comprit une étable ete,

4o Le pate d'édificus connu sous lo nom de “The
Dominion Block ” an coin des rues du Pluton et du
Fleuve. Quatre superbes magasins nvee réeidonces au. I
dessus, On les vendra séparément les uns des autres, faln cation. isi on est requis de le faire. | Des civeninires ct des formules contenant de plus&n Lo lot vacant situé sur In ru> Bonaventure, entre amples renseignements seront envoyves À ceux qui enla chapolle Mélhediste et la résidenco de P. N. Martel feront In demande par lettre adresséo (franco) nu mi-Ecr. | pistère d Fagriculture, Ottawa, |Go La Manufacture de l'necaux de Skroder sur In rue Parordre, wedes Commissaires, avec bouilloire, engin ct mécanisme socrétaire. Mi ON LOWE, "ronservé cn bon oplre, ct un vaste terrain pouryplacer | , Socrétaire, Ministère de l'Agriculture.du bois. Ministère de 1 Agriculture, , |70 Sept lols à bâtir sur Ia rue Hert»), en arrière du Ottawa, 19 décembre 1884, |In maisonautrefois occupée par John Skroder -

A Saint-Etienne
La ferme Skroder, renfermunt 84 tupents de terre,

situéo sur le 2ème Ring, près de l'Eglise avce une de-

NOEL ET DU JOUR DE L'AN
Pour Dames comme pour Messieurs aussibien que : our jeunes Demoiselles ct Jeuneugens, À l'occasion du ces fêtes Beront ven-dus à 25 par cent meilleur marché quepurtoutailleurs dans le 4 Dominion ” aussibien qu'aux Etats-Unis, vue que lo tout aété ochcté au plus bas Prix comptant,

AUX CULTIVATEURS.

Bienlôt le temps des semences sem arrive, commo ilimporte do semer du bon grain lour en récolter du Lununa dea choses les plus importantes a fire est de biennettoyer et choisir tes grains de semences, Pour arriver ace résultat, pursonne ne saumit mieux faire que de se pro-
curer un bon crible,

M, Murtel Jr agent æénéral n Trois-RivièJuin qui sont saus égaux ct défiunts toute compétition—p prix en est aussi très minime, Chaquecultivateur de.vrait en avoir un chez lui pourdtre sur d'avoir du bonsain de semence.
M:Martel, désirant faire connnitre l'utilité et Pexcel-lence de ses eribles en tiondra un spécinlement n son ma.ynsin A la disposition de ceux qui disivernient faire cri-Bev Jour grainici, H n'exigem pour cela quun prix bienminime,
Venez Monsieurles Cultivateurs voirces eribles et enacheter ou bien mnencz vos grains pour les fare cribler,CRIBLE PATENTE DE WOOD, ayant 16 pusses—nettoyant et divisant toute forte de grain,

  

———

RGS-Je mesuis assuré les services d'undes meilleurs Bijoutiers ot Horlogers quiait travaillé dans les principales cités enEurope, Ainsi, je me fait fort de pouvoirremplir les ordres que Pou voudsa bien medonner avec soin et activité, PLAQUAGEEN OR ET ARGENT.

Tes,en a en 

 

Respectuensement votre ele,
 

M. CONNER,
Horloger et Bijoutier,

No. 29, Rue du Platon, Trois-Rivières,

Succession de feuM.Th. $. de Carufel-
Avis est par le présent donné à tontes

 

U. MARTEL,Jn. meurs et des dependances de premidre condition. Aussi les personnes qui sont endettées envers la
   

  

  

 

 

+ i] re i860 è ¥
. a ’

-

‘Trois-Rivières.

|

unlot do terre tout boisé près do In f rme. succession de feu Révd Moss, Th. 8 de e—===—emeus ———— — —Pr mrme en À Champlain ivière

|

Carufel, ancien curé de Ste Annede la AVIS SOUMISSION.
Une belle ferme sityée sur ln Rivo-est de Ja rivière Pérade, où qui ont des réclamations con-

AUTRE AVANTAGE. Saint-Maurice, vis-à-vis l’Jsle aux Vouleaux renfermant ' q
—_— Des soumissions seront reçues Jusqu'au 18 janvier

Chaque fauiifle n ‘Trois-Rivières dans touto lo Districtdovrait acheter want qu'elle n’enchôrisso trop un quartde Ia farine l’atente quo M. U. Martel Jr fait venir 8pé-<inlement pour les tamiiles do SEAFORT c'est In plusbelle In meilleure ln moins chiro et la plus profitable detoutes lcs farines qui puissent se faire. Au mémo prixQu'avant In Hausse n'est-ce pus quo c'est un avantage.

100 arpents do terre dont tre la dite succession sont requises de

avec maison et grange.
CONDITIONS: Im tices du prix devra être payb

comptant; In balance le sera en 5 années avec intérêt
par cent.

do Gar cen J. K. WARD.
Monn Saw Mills Montreal.
Ou A R KIERNAN

près do 35 sont défrichées,

des Révds D. O. S. de Carufel Ptro et M. ;
V. 8. de Carulel Pre curé tous deux exé-
cuteurs testamentaires, à Ste Angèle de
Laval.

payer leurs dettes ou de filer leurs réola- t EST par le présent donné quu In Corporation de ln
; ML à ; oo! ; ER a , .ë ours, entre les mains‘cité des Trois-Rivières s'adresgern à la législature de lnmations d'hui à 80j ! Province de Québec, A sn prochaine session, pour de-mander des amendements à son acto

quant à la perception de ses taxes,

prochain inclusivement par les Syndica de lu paroissede St Léonard, comté de Nicolet, pour la constructiond'une église ot d'uno sacristie en pierre,
Lesplans et devis sont déposés au presbytère de laparoisse de St Léonard.
Les Byndics ne s’engagent A accepter aucune des

soumissions.

d'incorpuration
ct pour d'autres fins,

J. G. A. FRIGON,
Scerétaire-Trésorler, Les Syxbics

$ égistrateur Trois-Rivièr
TE.) iro,

ts In parolsse de St Léonard,

U. MARTEL, Jn. Kégistrateur Trois-Rivières, . . . A) TE.) Last
d

Marchand de Farina et de Provisions à Commission Dc, 30 1884.
Ste Angèle de Laval 5 Janvier 1885. vières 25 à, ty } 23 Nov. 1884,
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CAPITAL - - - -

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

 

ry LS

REGLEES. <q _ Woo
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cs 2°559 >$
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$10,000,000

  

 

  

        

   

   

 

  

TROIS-RIVIERES,

L. T. DESAULNIERS,

 
  
 

~~W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

BANSURANGE GONTRE L& Fob
NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES
—(0:0)—

QUEEN'S INS. CO...... vous vocsssasoncrs sesooes
ROYAL OF ENGLAND..... .…
BRITISH AMERICA ASS. CO. ([Incorporé

Capital : Dix Muilions de Dollars, ($10,000,000

 

Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000
e en 1833).....Capital : Deux Millions de Dollar

82,000,000,
Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églises, maiso

dépendances des cullivateurs, aux prix les plus modéré -

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.
 

MMILY

 

1d'gearnized = And 1Le

BEST ONLYMACHINE
FAHIL- That wilt KNIT

KNITTING RIBBED and
MACHINE PLAN WORKIH USE, Perfactly.

Afew of the manyariicles that can be made on
our Family Machine are Undershirts, Drawers
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Cufls, "Tidies—-all
these can be made anysizo

OUR RIBBER 1S PERFECTION, ",
Makes the l’earl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-and-tbree, etc, perfect in elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per:feet than Han Rolttiue, ; 1 ‘

ur Machines make the only perfect se:full fashioned y re Seamless

HOSIERY IN THE WORLD, #
171th more stitches in the togthay in the ankle,Knits the coarsest Farmer's ‘arn, Cotton, Silk,or Thread.
Blind girls can tmib and finish one dozen pairsof Socks In one day; and 82 3, 3ean be ensily made A ono pcq $4.00 and $1.00Send for” Descriptive emonials freres iho Catalogue and Test:

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT.

—

The Dominion Organ and Piano Co,
£2

  

= 2 4 © FRIC PSE

Mas the largest and most complete factory in ther
Dowinion—150x155,

Highest Heeors ever Avarded to any Maker In the World.
Medal] and Diploma at Centennial, 1856, ;Medal and Diploms at Sydney, Austraila, 1877, +Gold Medal at Provincial Exiiibitlon “Toronto, 1878, àHighestARurds at Industrial Exhibition, Toronto,.

+ .

WE AIE NOW MANTFACTTRIXG 4
SQUARE AND UPRICHT PIANOS.

BEST IN TuE MARKET.
Correspondence Solicited. Send for I =alogue, malicd free, Adrenerate Cat
DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,

DOWUANVILLE, ONT,

roan

HUILEELECTRIQUE WACIQUE
DE BOURK. .

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de téte, maux de gorge, douleurs rhu-matismales, maludies d intestins, trésipèle, charbonmaladies de foie, choléra et fièvres de toutes sortes.Il guérit instantanément les douteurs les plusatrocesen suivant à la lettre lu direction joint :teille.

Ce remède est un composé végétal des
Il contient de l'huile de menthe,dus
lu parégorique, do l'huile de aussafr.
wmphire, ete, ete,

It est incontestablement le re
quotant par sa force concentrée
sante qu’il exerce sur In maladie,

Envente chez tous les pharmaciens
Prix : 25 ct, la bouteille, 1 doz S1,76 ; 12 doz $18.00Tousles marchande qui d

de peuvent s'adresser nain
gné

 

tenant à Nicolet au soussi

C. BOURK,

AVIS PUBLIC.
Avis est par lo présent donné,
+8 responsable d'aucune dutto cos
X un ordre écrit et signé de su - TOpre Ingin.

Daue FLAVIE BELANGER.
At Célestin, 22 Sept, 1884,

€à chaque bou-

|

Sculpleur sur marbre, granit, pierre, &c., &e.

plus précieux :
ssences de thym,
45, do gomme de

mède le plus économi-
‘the par énergie puis-

et les épiciers

ésirent se procurer ce remè-

 

que He soussigné ne
hiractée en son nom

POIGNEE DE PORTE A SONNETTE,
Nouvelle \invention dispensant de mettre aux

portes des sonnettes d'alarme, etc.
 

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT

No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières.
 

“ La poignée de porte Alarme ” possède une sonnerie
qui est adaptée à son pommeauintérieur et prut être
ajustée À toutes les serrures. Elle offro le grand avan-
tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir In porte
d'une maison; d'un bureau, cte., ete, sans que In son.
nerle avertisse, tandis que de l'intérieur on peut ouvrir
lu porte saus le moindre Lrnit, la main appliquée à 1
poignée étouffunt lo son. Le mème mécanisme permet
d'arrèter à luisir la sonnerie et aussi de barrer la porte
comme jar un tour de clef,

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testable jrour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tont appartement cn un mot of l'on a in-
tôrét À ce que personne ne puirsu entrer sans être si
gnalé.

M. Verret à eu muius des échantillons qu’on peut
examiner et dont on peut faire l'épreuve pour se remtre
compte de leur utilité.
L'agence de M. Verret comprend les comtés de Mas.

kinongé, St Mawice, Trois-Rivitres, Champlain, Port.
neuf ct Québec, avec lv droit de nommer des sous-
agents.

L'article est garanti pour denx ans.
A. VERRET,

Agent.
Trois-Rivières, 14 aoiil 1884.—3m.

ALMANACHS POËR 1885
ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET HISTORIQUE (10e

ANNE). eee soersss000 0000000 5 Cents
ALMANACH DEA FANILLES (8e année)... .... 5 cents
Ausanacu Ecorfsiastique, contenantl'état complet

de tous les diorèses du Canada et de toutes ler com-
munautés rei i uses, ot terminé par une liste alphabé
tique de tous lus membres du clergé de In Puissance-
(Zeannée), oan, vues secoue», 15 cents
ALMANACH DER SOCIETES SAINT-JEAN-BAPTISTE DU CA-

NADA ET DES ETATS-Uni8 (3e aunce)...….....…. 15 cents
Calendrier de la Puissance du Cannda, avec la liste

du clergé de toute In Puissance (Feuille de 24 x 36
pouce)..……….…. rss savsce 0000 5 conts
La Collection Complète (franco)... 45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands,

J. B. ROLLAND & FILS, Editeurs.
Nos. G, 8, 10, 12 et 14 Rue St Vincent, Montréal

 

   
 

ATELIER DE MARBRE
; DES TROIS-RIVIERES

| —TENU PAR—

E. A. LACROIX
 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et
avec toutle soin et la promptitude désirables toutes es-
pèces de commandespourtravaux ch marbre, granit et
pierre. Autels on marbre pour églises, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon et tout autre ouvrage de cette spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a
 

;| Credit Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypothèques pour 5 ou 10 ans gangs amor-

tisseMont, et do 10 À 60 ans avec mmortissement. L'em-
prunteur à la facilité de rembourser qudnd il le veut,

La Société n'a d'agent nulle part; commeelle n'a pas
de notaire atlitré, tous les praticiens sont admis à fairo
des demandes et à instrumenter pour lours clients,
En s'adressant au soussigné on recevra des circu- |

laires donnanttous les détaiis nécessaires,
4E. J. BARBEAU,

Directeur, Montréal.

 | 14 noût 1984 —6m

Agent pour le District des Trois-Rivière

tem

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLE&. Annivée OLÔTURE.

 

PAR CHEMIN DU RORD,
Section Ouest.

Montréal et Ouest.…........|6,80 P, M111,20 A. M.

 

Rivière-du-Loup... +...
Maskinongé, Berthier & Sorel.

PAR GRAND-TRONO.
Rtats-Unis..…... ++» +00... [9.00 A, MJ11,15 A, M.
St. Grégoire...
Nicolet...
La Baie.   

 

   

 

Les Cantons del'Est

PAR CHENIN DU NORD.
Section Est

Québec ot Est... ...|L,20
Batiscan .…
Champlain. souvess
Ste-Anne de Ja Pérade,etc.ote.

5,80 PM.

  

PAR TERRB, |
BÉCAUCOUF, 0 0000 0065 00010 «010,80 À, M,11,00 A, M,
Sentilly...…….00cceonsun voce
St. Pierre les Becquels..., ous
St: Jean D, O.et la rive sud...

Bt. Maurice... 13 Midi,
Bte, Gensvidve.

1,00 P. M.

 

erasers
Bt. Narciaso, ess ssse sree rene

St, Btienno..……….……….eress
ShAWCHEGAN 2011500000 0000
Valmont...….….…sorcrecsecs

10 A. MJ13,00 A.M,

Les malles pourl'Europe ferment,
le vendredi à 6,30 P, M. ot 7.30
par steamboat   —_—

Leslettres enrégistrées doivent être mallé 15 minutes
vantle départ de chaque malle,

C K, OGDEN, M, P,
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

hemin de Fer du Nord.

 

A PARTIR DE

LUNDIVISEPTEMBRE1883

Les Trains circuleront comme suit :

  STATIONS, Mixte,

|

Malle.

|

Expresso

 
Départ de Montréal pour
Québec... ……sjocraovee] 8.00 P 4j 10.007

2

|
 

Arrivée À Québec, sua ss a 0000
Départ du Québec pour

Moutréal...….….….…..……..
Arrivée à Montréal faces.
Départ de Montréal pour

Bt-Félix do Valole, ...| 5150 a0, iidvenennes
Arrivée 3 St-Félix de Valols| 8.20 pu’... .,....
Départ do 8t-Felix de Va- |

lois pour Montréal......| 5.004400
Arrivée à Montréal. 850 AN...,....

9.50 P M 6,30 à H

9.15 A M:10.00 P 4ravens

    

 

865” Tous les trains de passagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars durtoirs.
Les trains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 p.m.
Les Trains circulent d'après l'heure de Montréal,
En connection avec le chemin de fer du Grand-Trone

et le chemin de fer Canada Atlantic,
Buneaux Gésénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS:

143, Rue ST Jacques, ;
A L'HoTeL Wisoson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horez ST. Lovis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882.

LUKERHOFF & FRERE
14 Rue ST. ANTOINE 14

 

MANUFAOTURIERS ET MARCHANDS

ne
ZING,

TOLE
FERBLANTIERS, eto

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL,
——

GRAND ASSORTIMENT
detoute espdce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs etc

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment a’ sa disposition

d habiles ouvriers pourexécuterd domiciletous les ou.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet promptitude,
N. B.—Nous paierons psrargent comptant ou pou.

échunge d'objets de ferblanter/e et autre du genre, tou
te espèce de vicilles Ferronner ics, Fonte, Plomb, Qui-
vre juune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novembrel876.
 

 

Onrecevra À co Burenu, jusqu’à Lundi, 1e 9me jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions enchetécs,
adressées ausoussiggné, et portant la souscription ‘* Sou-
mission po-r Charbon,” pour fournir Je combuelible
nécessaire au chauffage de Edifices Publics, Ottawa.
On pourra examinerle devis et obtenir des formules

de soumission à commencer de Jeudi, le 23 Mni cou-
rant, i ce Bureau, où les renseignements nécossnires
seront donnés.
Aucune soumission ne sera prise en considération à

moins qu'elle no soit Wecompngnée d'un chéque pour
une somme de $250 fait payable i Povdroide )'Honora
ble Ministre des Travaux Publics.

Le Département ne gern pas tenu d'accopter ln plus
Lasse ni aucune des soumissions.

l'ur ordre,
F II ENNIS,

Becrôtaire.
Ministère des l'raveaux l’'ubles,

Ottuwa, 20 Mai 1884. }

 

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau dù
Journal.

 

 

4.05 rm) 630 au |

mt ee

A VENDRE;

 

Lo soussigné & constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant on

bols carréde pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois

scié de pin, d'épinotte et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant, :

BARDEAUX,

LATTES,

MOULURES,
OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
Ero., kro, Eto,

Le tout aux prix les plug baa. JAMES DEAN.

Trou Rivières, 6 Août 1872,

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)
 

CAPITALL.…uuvssssercassonsensrosccreue $2,500,000
SURPLUS ..………… nrscssaouvses eur. 350,000

 

La succursale des Trois-Itivières tient un bureau ré-
gulier pour tontes les transactions de Banque,

Elle fuit la perception pourtous les endroits du Ca-
nada et des Etats-Unis ; nchdto ot vend des ‘L'raites
payables à uelqu'endroit que ce soit du Canada et des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquerecevra des dépôts, sur lesquels sera payo

unintérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés saus avis préalablo

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,
Trois-Rivières, 16 février 1881.

© AvisPublic.
AVIS est par le present donné que le ct aprés le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, ct jusqu'à nouvel
avis, le maximumdutaux d'intérêts qui sera accordé sur
les dépots dans le Département d'Epargne sera de TROIS
POUR CENT; et cela en vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées fnisant affaires
duus cette cité,

BANQUE DE QUEBEC.

T. O. Corris,
Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.

E Wen.
Gerant.

 

BANQUE D'HOCHELAGA.

P. E. PANNETON.
Gerant.

‘Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

| LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION,
 

M. Mailhiot est le seul agent pour le comté de Nico-
let de ln machine À coudre “ Raymond ” sl bien con
nue et si recherchée, ct qui cst sans contredit la meil-
leure en usage aujourd'hui,
Toute correspondance par Ccrit recevra la plus

prompte attention possible.
Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS,
GODFROI LASSALLUE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Local-

BUREAU:

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P, O. GUILLET
NOTAIRE.

CONNMISSAIRE DE LA Coun SUPÉNIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
ET

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tlendra désormais son bureau à sa résidenco privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)
Où on pourra le voir à toute heure du jour ct dusoir,
M, GUILLETportera une attention toute spécialo à

l’exercice de sn profession,et tiendra particulièrement
À donner satisfaction à ceux qui voudront bien l’hono-
rer do lour confiance,

Trois-Rivières, 15 Mai 1882.

A VENDRE
Lea propriétés suivantes :
No 1—Le lot de terre No. 466, faisant front In rue

Notre-Dame, de 150 pieds : ayant aussi front sur la rue
St-Philippe, de 250 pieds et d'environ 300 pieils de pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du Laop-Line ct 60
pieds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Lolot de torre No. 46,faisantfront commeci-
dessus, ayant une profondeur de 60 pluds sur 100,
No. 3—La lot de terro situé sur lo Côteau St-Louis,

contenant environ 20 ceres splendide sito pour rési-
dences privées, etc. Domino ln cité de ‘Trois-Rivières,
fleuve Sr-Laurent ctestà 10 minutes de marche du
marché aux denrocs.

No. 4—Un quart de lot de rerre situé sur le Côteau
St-Louis, connu sous lo nomde rd Cheval (Horse
Shoe.) aynnt frout surla rivière St-Jlnurice,

No. ü—Un Moulin à farine ot à moulang 8 de pre-
mière classe, avec un pouvorr d'eau intarissable Poss.
dant trois paires de moulanges, deux hatteurs, un amu,
le tout neufet en parfait ordre avec maison, Gtable,
hangar, ete, et environ sept acres do terres,
No. 6—Uno splendide forme connue sous lo nom de

Elm Grove, situéo sur larivière St-Maurice, à environ
12 milles de In Rivière-aux-Itatg; contenant environ
475 acres dont 100 en culture avec maison, grange, éta-
ble, luiteric, puits, cte., ete.
No. 7—Aussi une terre à foin et un lot de terro situédans le township Turcotte, vis-à-vis In ferme Zim Grovechedesaus disignee, contenant envirou 670 neres doerre,
No. 8.—Do plus, uno splendide propriôté Lien boisédans la parois.c do Bt-Thècle, comté decontenant environ 500 acres do terre, situé

12 milles du chemin de fer des Piles ct flu chemifer projeté du Lac StaJea Contmottepropriété n, la ligne passant sur cette

No. 9.—Lo lac d ln Peinture, bien connu des touris-tes, situé sur In propriété ci-dessus, serr vendu séparé-ment avec In partiv do terre buflisante pour bâtir,Tour les termes de conditions, s'adresser au proprié-taire,

JAS. B. LUOKERROFE,
No 22 ruc dos Forgos,

Trois-Rivières

 

 

 

Champlain,
¢ à environ 
 

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

On imprime à cette établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvrages de “ille :

‘Têtes de comptes, .

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc, etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

——001———

Pour les avocats.
Subpoena,

. Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

| Procès-Vorbaux desaisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—0——

Pour les Notaires,
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée
sans délai

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est imprimé ot public par GEDEON DESILETS à

Frène, Propriétaires-Editeurs, à qui toutes lettres, one
vois, ete, doivent ôtre adressés FRANCO, À l'Imprimerie
No. 40 Coin des Rues Sr. Pirnna ar BoNAvaNTURN, les
Trois-Riviôres,

CONDITIONS,

Le JourNaL pes Trois-Rivières paraît tous les Lun
et deuni do chaque semaino,

PRIX DE L’ARONNEMENT,

Un an,deuxfois la somaino (Frais de port compris) $2,00 î
Six mois do do $1.00
Pourles Etats-Unis... encore $3.00
Un an, Eprrion Hespoxapains do $1,00.

Sixmois do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANON.

On no peut s'abonner pour moinsde six mois,

Toute personne qui voudra discontinuer son abonnee
c,

|

ment dovra en donner avis un mois avantl'expiration
de son semcatro et avoir payé les arrérages s'il y en a

TARIF DES ANNONCES,

Leg annonces sunt tolades sur Tver Bakvis, anx cord
ditions sulvantos ;

Promidro insortion, par ligne,.,, ...... vers $0.10
Ohuque insertion suivante par ligne, ., + $0.05

Uno remise libérale est accordée pour les annonces
long terme.
Toute correspondanco,eto doit être munio d'un noms

ebponsahla.
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